
APPELES A LA SAINTETE  

 

Dans l’Église, tous les chrétiens, sont appelés à la sainteté selon la parole de 

l’apôtre : « Oui, ce que Dieu veut c’est votre sanctification » (1 Th 4, 3 ; cf. Ep 1, 

4). 

 

Maître divin et modèle de toute perfection, le Seigneur Jésus a prêché à tous 

et chacun de ses disciples, quelle que soit leur condition, cette sainteté de vie: 

« Vous donc, soyez parfaits comme votre Père céleste est parfait » (Mt 5, 48). Et 

en effet à tous il a envoyé son Esprit pour les mouvoir de l’intérieur à aimer Dieu 

de tout leur cœur, de toute leur âme, de toute leur intelligence et de toutes 

leurs forces (cf. Mc 12, 30), et aussi à s’aimer mutuellement comme le Christ les 

a aimés (cf. Jn 13, 34 ; 15, 12). Appelés par Dieu, justifiés en Jésus notre 

Seigneur, les disciples du Christ sont véritablement devenus par le baptême de 

la foi, fils de Dieu, participants de la nature divine et, par la même, réellement 

saints. Cette sanctification qu’ils ont reçue, il leur faut donc, avec la grâce de 

Dieu, la conserver et l’achever par leur vie. C’est l’apôtre qui les avertit de vivre 

« comme il convient à des saints » (Ep 5,3), de revêtir « comme des élus de Dieu 

saints et bien-aimés, des sentiments de miséricorde, de bonté, d’humilité, de 

douceur, de longanimité » (Col 3, 12), portant les fruits de l’Esprit pour leur 

sanctification (cf. Ga 5, 22 ; Rm 6, 22). Cependant comme nous nous rendons 

tous fautifs en bien des points (cf. Jc 3, 2), nous avons constamment besoin de 

la miséricorde de Dieu et nous devons tous les jours dire dans notre prière : 

« Pardonne-nous nos offenses » (Mt 6, 12). 

 

Il est donc bien évident pour tous que l’appel à la plénitude de la vie 

chrétienne et à la perfection de la charité s’adresse à tous ceux qui croient au 

Christ, quel que soit leur état ou leur forme de vie; dans la société terrestre elle-

même, cette sainteté contribue à promouvoir plus d’humanité dans les 

conditions d’existence. […] 

 



À travers les formes diverses de vie et les charges différentes, il n’y a qu’une 

seule sainteté cultivée par tous ceux que conduit l’Esprit de Dieu et qui, 

obéissant à la voix du Père et adorant Dieu le Père en esprit et en vérité, 

marchent à la suite du Christ pauvre, humble et chargé de sa croix, pour 

mériter de devenir participants de sa gloire. Chacun doit inlassablement 

avancer, selon ses propres dons et fonctions, par la voie d’une foi vivante, 

génératrice d’espérance et ouvrière de charité. 

Ainsi donc tous ceux qui croient au Christ iront en se sanctifiant toujours plus 

dans les conditions, les charges et les circonstances qui sont celles de leur vie 

et grâce à elles, si cependant ils reçoivent avec foi toutes choses de la main 

du Père céleste et coopèrent à l’accomplissement de la volonté de Dieu, en 

faisant paraître aux yeux de tous, dans leur service temporel lui-même, la 

charité avec laquelle Dieu a aimé le monde. 

 Ce passage est extrait de la Constitution dogmatique du Concile Vatican II sur 

l’Eglise, Lumen gentium, n° 40, promulguée en novembre 1964. 

 

 

LES SAINTS DE LA PORTE D’A COTE 
 

 

6. Ne pensons pas uniquement à ceux qui sont déjà béatifiés ou canonisés. 

L’Esprit Saint répand la sainteté partout, dans le saint peuple fidèle de Dieu, car 

« le bon vouloir de Dieu a été que les hommes ne reçoivent pas la sanctification 

et le salut séparément, hors de tout lien mutuel ; il a voulu en faire un peuple 

qui le connaîtrait selon la vérité et le servirait dans la sainteté »[3]. Le Seigneur, 

dans l’histoire du salut, a sauvé un peuple. Il n’y a pas d’identité pleine sans 

l’appartenance à un peuple. C’est pourquoi personne n’est sauvé seul, en tant 

qu’individu isolé, mais Dieu nous attire en prenant en compte la trame 

complexe des relations interpersonnelles qui s’établissent dans la communauté 

humaine : Dieu a voulu entrer dans une dynamique populaire, dans la 

dynamique d’un peuple. 

7. J’aime voir la sainteté dans le patient peuple de Dieu : chez ces parents qui 

éduquent avec tant d’amour leurs enfants, chez ces hommes et ces femmes 

qui travaillent pour apporter le pain à la maison, chez les malades, chez les 
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religieuses âgées qui continuent de sourire. Dans cette constance à aller de 

l’avant chaque jour, je vois la sainteté de l’Église militante. C’est cela, souvent, 

la sainteté ‘‘de la porte d’à côté’’, de ceux qui vivent proches de nous et sont 

un reflet de la présence de Dieu, ou, pour employer une autre expression, ‘‘la 

classe moyenne de la sainteté’’. 

8. Laissons-nous encourager par les signes de sainteté que le Seigneur nous 

offre à travers les membres les plus humbles de ce peuple qui « participe aussi 

de la fonction prophétique du Christ ; il répand son vivant témoignage avant 

tout par une vie de foi et de charité ». Pensons, comme nous le suggère sainte 

Thérèse Bénédicte de la Croix, que par l’intermédiaire de beaucoup d’entre 

eux se construit la vraie histoire : « Dans la nuit la plus obscure surgissent les plus 

grandes figures de prophètes et de saints. Mais le courant de la vie mystique 

qui façonne les âmes reste en grande partie invisible. Certaines âmes dont 

aucun livre d’histoire ne fait mention, ont une influence déterminante aux 

tournants décisifs de l’histoire universelle. Ce n’est qu’au jour où tout ce qui est 

caché sera manifesté que nous découvrirons aussi à quelles âmes nous 

sommes redevables des tournants décisifs de notre vie personnelle ». 

9. La sainteté est le visage le plus beau de l’Église. Mais même en dehors de 

l’Église catholique et dans des milieux très différents, l’Esprit suscite « des signes 

de sa présence, qui aident les disciples mêmes du Christ ». D’autre part, saint 

Jean-Paul II nous a rappelé que « le témoignage rendu au Christ jusqu’au sang 

est devenu un patrimoine commun aux catholiques, aux orthodoxes, aux 

anglicans et aux protestants ». Lors de la belle commémoration œcuménique 

qu’il a voulu célébrer au Colisée à l’occasion du Jubilé de l’an 2000, il a affirmé 

que les martyrs sont un « héritage qui nous parle d’une voix plus forte que celle 

des fauteurs de division ». 

 Ce passage est extrait de l’exhortation apostolique du Pape François, 

Gaudete et Exsultate sur l’appel à la sainteté dans le monde actuel de 2018 

1. L’appel universel à la sainteté est-il une découverte pour moi ? 

2. Quelles images dirait la sainteté pour moi ?  Autour de moi, y a-t-il des 

visages, des manières de vivre… qui m’évoquent la sainteté ? Lesquels 

et comment ? 

3. Quels sont les mots ou les expressions de ce passage sur lesquelles le 

Concile ou le pape François insistent pour que chacun-e entre 

davantage dans cette vocation. ? Sont-ils porteurs pour moi ? 

Je laisse ces mots m’interpeller : puis-je croire que je suis, moi aussi, concerné 

et appelé à être saint ? Dieu m’appelle à le suivre, depuis toujours… Quelle 

réponse est-ce que je souhaite, est-ce que je peux donner aujourd’hui ? 


